
LE WOLEU-NTEM MAÎTRE CHEZ LUILA 38e édition des Jeux nationaux OGSSU s'est déroulée, cetteannée, simultanément à Libreville et à l’intérieur du pays du 25au 29 juin selon la formule de découpage par zone géogra‐phique. Dans la Zone D basée à Oyem, le Woleu‐Ntem a été sanspitié pour l'Ogooué‐Ivindo, se taillant la part du lion lors des dif‐férentes épreuves au menu. 
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BLATTER : «JE NE SUIS PAS CORROMPU»Joseph Blatter, président de la Fifa depuis 1998 et qui avait pré‐senté sa démission le 2 juin au plus fort d'un scandale sur fondde corruption frappant l'instance internationale, insiste sur lefait qu'il n'est pas corrompu : "Quiconque m'accuse d'être cor-
rompu doit tout d'abord me le prouver. Personne ne peut faire
cela, car je ne suis pas corrompu".

LUNDI 6 JUILLET 2015 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

LIBRE de tout contrat avecle Stade Malherbe de Caen,Yrondu Musavu‐King s'estengagé pour une périodede 5 ans avec le club italiend'Udinese, qui l’a aussitôtprêté à Grenade (Espagne).A l'issue du transfert, l'in‐ternational gabonais a dé‐claré : « J’avais plusieurs
propositions mais Grenade a
un projet attrayant. Je vou-
lais me confronter à une

autre philosophie et l'Espagne est l'un des meilleurs champion-
nats du monde. »

MUSAVU-KING EN ESPAGNE
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Football/Copa America

FOOTBALL/TRANSFERT

FIFA OMNISPORTS/JEUX OGSSU

Le Chili, nouveau
plat épicé du foot

sud-américain
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QUESTION pour un champion : quelles sontles chances pour le Gabon de conserver letitre africain remporté voilà bientôt 3 anschez les moins de 23 ans ? Sans y être vrai‐ment attendus – ceci expliquant peut‐êtrecela ; nos sélections étant plutôt habiles dansl'art de réaliser des coups – les Biyogho Poko,Didier‐Ibrahim Ndong, Dinda Muller, Ro‐muald Ntsitsigui, Jerry Obiang et autres AllenNono avaient, le 10 décembre 2011, surprisle Maroc (2‐1) chez lui, s'adjugeant le toutpremier titre décerné sur le continent à cettetranche d'âge et se quali"iant, par la même oc‐casion, pour les Jeux Olympiques de l'annéesuivante à Londres.N'ayant vraiment pas su surfer sur la vaguesoulevée par ce haut fait d'armes, ni capitali‐ser celui‐ci, notre pays s'avance désormaissans grands repères vers la défense de sontitre. Entre le 17 et le 19 juillet, nos U23 serendent en effet à Bamako a"in d'y affronterleurs homologues maliens dans le cadre du3e tour des éliminatoires de la Can de leur ca‐tégorie, avant de les accueillir à Libreville,probablement le 1er août. En cas de succès,les nôtres iraient disputer la phase "inale auSénégal.Mais comment seulement envisager pareilsuccès au regard du contexte dans lequel seprépare cette double confrontation ? Encoreune fois, notre championnat est à l'arrêt àl'heure où ses participants auraient eu le plusgrand besoin de le voir se poursuivre. Partipour une trêve initiale de deux semaines, levoilà qui vient de boucler son premier moisde pause. La qualité de l'épreuve a beau êtredécriée, c'est quand même elle qui permetaux internationaux de conserver une condi‐tion, notamment physique et athlétique, mi‐nimale.Moyennant quoi, les joueurs présélectionnésdoivent se contenter d'aimables rencontresdu dimanche contre les clubs dont ils sontpensionnaires. Le résultat à ce jour n'est pas

très probant (deux revers devant le FC 105 etMissile FC). L'inquiétude est telle que l'enca‐drement technique songe de plus en plus àdes renforts venus d'Europe, en particulier.Sauf qu'il ne pourrait pas les trouver auprèsdes clubs d'élite. En pleine préparation pourla saison qui débute le mois prochain, peu deformations seraient enclines à libérer leursjoueurs pour une telle échéance.En face, la dynamique est totalement inverse,comme l'a montré l'élimination en mars‐avril(1‐3, 1‐2) de Mangasport par le Stade Malienen Ligue des champions. Le National‐Footn'avait débuté qu'entre les deux rencontres. Ilétait en cours depuis "in novembre au Mali.De plus, ainsi que vient de le révéler le par‐cours (demi‐"inaliste) des Aiglons au Mon‐dial‐U20 en Nouvelle‐Zélande, le Mali estactuellement plutôt performant dans les ca‐tégories de jeunes. En"in, comment ne paspenser au parfum de revanche qu'exhaleraitce Mali‐Gabon ? A Bamako le 19 juin 2011,c'est un coup‐franc surpuissant de Henri Ju‐nior Ndong "Ngaleu” qui avait quali"ié lesjeunes Panthères pour le tournoi au Maroc(1‐0, aller 0‐0 à Libreville). Le discours ducoach malien, Cheick Oumar Koné ("Attein‐dre la phase "inale à Dakar est un passageobligé"), achève de montrer que c'est le cou‐teau entre les dents que ses poulains aborde‐ront ce double rendez‐vous.Le foot chez nous a beau être presque affairede génération spontanée – les fameux coupsque nous évoquions plus haut – c'est le pessi‐misme qui domine à ce stade. N'est‐ce pas lerenouvellement des générations, à traversune formation de qualité, et un championnatpermettant aux joueurs qui éclosent ici et làde s'épanouir qui garantissent une certainecontinuité dans les performances ? Sur cedouble plan, nous sommes assez loin ducompte. Nous aimerions pourtant que leGabon franchisse l'obstacle malien et puisserêver à la réédition du coup d'éclat de 2011.

Pessimisme
Lucarne

A sa 36e participation à la Copa America, après 99 ans d'attente, le Chili a décroché samedi le premier titre ma-
jeur de son histoire et boxe aujourd'hui dans la même catégorie que l'Argentine, le Brésil et l'Uruguay. Sanchez
est entré dans l'histoire du football chilien : avec son tir au but réussi, l'attaquant d'Arsenal a fait mordre la pous-

sière au grand favori argentin (0-0 a.p. 4 tab à 1) et offert le trophée que le pays attendait depuis 1916.
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